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Monsieur le Président, chers collègues, 
 
Le CdR a 25 ans. Nous sommes adultes maintenant! 
 
25 ans c'est aussi l'occasion de fêter notre jubilé, non pas comme des footballeurs, pour 
célébrer la fin d'une carrière mais pour franchir de nouveaux caps, aller plus fort et plus loin. 
Nous devons affirmer notre force politique et notre poids économique. 
 
Pour être heureux, ne vivons pas cachés. 
 
Allons au-delà du cercle de nos excellents 700 membres représentant les 100.000 villes, 
villages, communautés et régions des 28 pays d'Europe. Soyons les relais du terrain, les 
porte-parole d'une nouvelle Europe auprès des institutions, des médias et des citoyens. 
 
Pour être encore plus audibles, haussons la voix et montrons-nous en plein jour. 
 
Le monde a changé au cours des 25 dernières années et le CdR a muté.  
 
Lors de sa création, le CdR ne devait être consulté que sur une petite partie des politiques 
de l'UE.  
 
Il est désormais clair que les niveaux local et régional sont indispensables à tous les stades 
de l'action de l'Union Européenne. Indispensables en termes de pouvoir politique, de 
capacité économique mais aussi indispensables par nos idées et notre expérience de 
terrain.  
 
Il y a 25 ans, le Conseil des ministres de l'UE avait le dernier mot en ce qui concerne 
l'élaboration du règlement intérieur du CdR.  
 
Lors de cette session plénière, nous modernisons nos propres règles. Nous sommes les 
mieux placés pour savoir comment organiser notre travail tant du point de vue de l'éthique, 
de la parité que de notre efficacité de fonctionnement.  
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Il y a 25 ans, les membres du CdR ne prévoyaient pas de s'organiser en groupes politiques. 
Aujourd'hui, grâce à notre Président Karl-Heinz Lambertz que je souhaite vivement et 
chaleureusement remercier, les débats sur l'Europe et son avenir sont conduits de manière 
politique, afin que les citoyens aient le choix entre différentes visions de l'Europe. 
 
Il y a 25 ans, il n'y avait pas de femmes sur la photo de naissance du CdR. Aujourd'hui nous 
nous dotons d'un code de conduite qui relève notre niveau d'exigence pour une juste 
implication de nos collègues femmes dans nos travaux. Dans le groupe socialiste que je 
préside, notre code de bonne conduite oblige à réserver 50% des postes de responsabilité 
aux femmes. 
 
Cependant, force est de constater en regardant autour de nous que la pleine mise en œuvre 
de l'égalité des chances et des genres reste un de nos plus importants chantiers. 
 
Sur la base de cette expérience au cours des 25 premières années, et dans une Union 
européenne confrontée à d’immenses défis, il est clair que le rôle du CdR doit être renforcé.  
 
La lutte contre le changement climatique, le Green Deal, la mise en œuvre des Objectifs de 
Développement Durable, la stabilisation de la zone euro, l'Europe sociale – sont des vœux 
pieux sans l'accompagnement et l'engagement puissant des collectivités territoriales.  
 
C'est pourquoi je suis entièrement d'accord avec le président Lambertz pour dire que le CdR 
doit jouer un rôle actif dans le débat sur l'avenir de l'Europe.  
 
Faisons respecter nos prérogatives institutionnelles, et jouons pleinement notre rôle pour 
une Europe plus décentralisée et plus démocratique.  
 
Comme le disait Willy Brandt, osons cette Europe plus démocratique en créant un 
mécanisme structuré et durable pour la participation des citoyens à notre Union en 
complément des mécanismes verticaux de la méthode communautaire.  
 
Menaçons d'activer le Protocole sur l'application du principe de subsidiarité si les Etats et la 
Commission nous refusent de siéger à la table de décision de la future Conférence sur le 
futur de l'Union proposée par Ursula Von der Leyen.  
 
25 ans est un bel âge mais ce n'est pas un âge pour vivoter et se reposer sur ses lauriers.  
 
En concertation avec nos concitoyens - nous devons maintenant à tous les niveaux passer 
à la vitesse supérieure et transformer leurs idées et leurs souhaits en propositions politiques 
concrètes pour une Europe plus solidaire, durable, juste et démocratique. 


